
Mort du Doyen des Instituteurs de France

(le messager de la Corr�ze du Mercredi  8 Janvier 1896)

Comme nous l’avons annonc� dans notre dernier num�ro, M. Faintrenie, le 
doyen des instituteurs de France, est d�c�d� le 1er janvier, � l’�ge de 94 ans.

Apr�s avoir exerc� dans sa commune natale, Rilhac-Xaintrie, M. Faintrenie 
s’�tait retir� aupr�s de son fils, instituteur � St-Julien-aux-Bois. Le ruban violet, 
digne couronnement d’une carri�re bien remplie, �tait venu r�jouir les 
derniers jours de son existence.

C’est au milieu d’une foule compacte que les obs�ques ont eu lieu le 4 
courant � Rilhac-Xaintrie.

Deux discours ont �t� prononc�s sur sa tombe, l’un par M. Rouffiat, instituteur, 
parlant au nom de ses coll�gues, l’autre par M. Peyrac, ancien �l�ve du 
d�funt.

Nous donnons ci-apr�s ces allocutions.

Discours de M. Rouffiat

Messieurs,

En ma qualit� d’instituteur de Rilhac-Xaintrie permettez-moi, au nom du corps 
enseignant, d’adresser un dernier adieu au doyen des instituteurs de France, 
� celui qui professa pendant 45 ans en cette commune, et qui fut toujours, et 
en toute circonstance, l’homme du devoir.

Oui, partout et toujours, M. Faintrenie avait su, par sa bienveillance et sa 
bont�, se concilier la sympathie des habitants et l’attachement de ses �l�ves. 
Il n’y a pas plus de quinze ans qu’il s’int�ressait encore � la cause de 
l’enseignement primaire, en assistant avec joie � nos r�unions p�dagogiques.

Aussi l’administration pour r�compenser ses services , lui d�cerna-t-elle, il y a � 
peine deux ans, les palmes d’officier d’acad�mie. Comme il �tait rayonnant 
ce jour-l�, malgr� son grand �ge, des honneurs qu’on lui rendait, et qu’il avait 
si bien m�rit�s !

Outre qu’il fut toujours un ma�tre d�vou� et un bon citoyen M. Faintrenie fut 
encore un bon p�re. Il �leva avec un soin particulier et jaloux une nombreuse 
famille, qui l’entourait aujourd’hui de tant de respect et tant d’affection.



Que les hommages de reconnaissance que lui rend en ce jour toute cette 
foule recueillie soient un adoucissement � la peine de sa sympathique 
famille, � la douleur surtout de sa veuve, qui trouvera d�sormais un si grand 
vide autour d’elle.

Dans sa courte maladie, M. Faintrenie manifestait sans cesse le d�sir d’aller 
dormir son dernier sommeil dans sa commune natale. Ses vœux sont 
aujourd’hui accomplis.

Qu’il repose en paix, cet homme de bien, au milieu de ceux qu’il a instruits et 
�duqu�s. Son souvenir restera vivant parmi nous, et nous rappellera sans 
cesse qu’il fut du nombre de ces vieux et vaillants serviteurs de la patrie et de 
l’humanit�, de ceux, en ce mot, qui nous ont toujours trac� la voie de 
l’honneur et du devoir !

Discours de M. Peyrac

M. Peyrac s’est exprim� en ces termes :

Cher ma�tre,

C’est au nom de ceux que vous avez initi�s aux principes de notre langue, 
que je viens vous dire un dernier adieu ; si tous �taient ici, nous serions l�gion.

Instruire la jeunesse, d�velopper son intelligence, former son cœur est la 
mission le plus noble ici-bas ! A cette t�che, vous n’avez pas failli ; nous avons 
�t� t�moins de votre douceur, de votre patience, qualit�s essentielles pour 
un instituteur. Vous avez exerc� sous des gouvernements autoritaires ; la 
t�che �tait alors plus rude qu’en ce moment car un gouvernement librement 
choisi par la France, plus soucieux de l’instruction, du bien-�tre de ses enfants 
fait des sacrifices pour les ma�tres et les �l�ves.

Nous nous rappelons encore le z�le, vos efforts dans la lutte pour la vie, votre 
attachement, vos pr�occupations pour les enfants confi�s � votre garde.

Le souvenir d’une vie si bien employ�e restera longtemps dans notre 
commune.

La presse a colport� votre nom, comme doyen des instituteurs de France, aux 
quatre coins de notre pays, de l’Europe, du monde civilis�. Nous �tions 
heureux de vous savoir aupr�s de votre famille, toute universitaire, dont vous 
�tes la souche.

L’heureuse volont� de vos enfants a eu la pieuse id�e de faire transporter 
votre cercueil au champ de repos de Rilhac, votre commune natale. Vous y 
dormirez l�, aupr�s des n�tres, votre dernier sommeil et quand nous viendrons 



visiter les tombes d’affection, nous nous inclinerons devant la v�tre en nous 
souvenant de ce que vous f�tes, de ce que vous �tes, de ce que nous serons 
� notre tour.

Au revoir, cher ma�tre, nous vous aimons, nous vous regrettons, nous sommes 
fiers de vous et nous formons le vœu que l’on inscrive sur votre pierre 
tombale :

Discipuli te salut-ant

La foule s’est retir�e tr�s impressionn�e par cette touchante c�r�monie et 
ces deux allocutions pleines de tact et de cœur.


